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Fiabilité de l'âge postmortem chez Cervus elaphus p ar l'examen du 
système dentaire. 

Docteur Jean-Pierre Briot 

ANCGG 

Résumé 

Le plan de l’exposé sera le suivant : 
 

1-Détermination de l'âge par l'examen macroscopique des mâchoires 
Calendrier d'éruption - Examen de l'usure dentaire 
 
2-Détermination de l'âge par l'examen des stries de cément 
Phénomène de croissance - Abrégé de la technique de coupes - Difficultés de lecture 
 
3-Le biotope peut-il jouer un rôle déterminant dans l'usure des dents – Exposé d'une 
recherche scientifique 
Principe: Comparer l'usure des dents d'animaux issus de 8 biotopes différents à la fois par leur 
sol et leur couverture végétale 
Méthode: Constituer une série étalon à partir de l'usure pour des animaux âgés de 1 à 17 ans 
Contrôler les âges de cette série étalon par des coupes de cément sur M1 et M2; on constate 
une concordance avec l'usure. 
Réaliser le même protocole pour les autres biotopes. Dans tous les cas la concordance entre 
l'usure et le cément existe et prouve la non interférence du biotope sur l'usure. 
 
4-Interprétation de la similitude des phénomènes d'usure existant dans les différents biotopes 
Dans les phénomènes d'usure dentaire, deux facteurs pourraient dépendre du biotope: la 
dureté des dents (alimentation) et les agents abrasifs. 
Nos recherches scientifiques dans les différents biotopes mettent en évidence une similitude 
de la dureté de l'émail et de l'ivoire dentaire ( dureté vickers), de la composition des dents du 
phénomène d'abrasion étudié au microscope électronique à balayage (MEB). 
Les agents causaux déterminants des stries d'usure mis en évidence au MEB et identifiés au 
spectromètre à dispersion d'énergie sont des cristaux d'apatite d'origine dentaire (micro 
fragments d'émail provoqués par la rumination) donc d'origine endogène et non liée au 
biotope. 
 
5-Conclusion 
L'estimation de l'âge de Cervus elaphus par examen de l'usure est fiable (sauf dans les cas 
d'usure atypique) car indépendante du biotope. La précision se situe à 1 an près, de 1 à 10 
ans et à deux ans près au-delà. 
Les coupes de cément sont précises dans les cas de lecture facile (environ70% des cas).Lors 
des lectures difficiles les résultats ne sont pas fiables. De ce fait, la technique d'estimation 
d'âge par le cément ne se justifie que dans les cas de non fiabilité de l'examen 
macroscopique, c'est-à-dire dans les seules situations d'usure atypique. 
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Introduction 

Pour la détermination de l'âge post mortem chez Cervus elaphus l'examen du système dentaire est le 
seul outil performant, nous allons en étudier la fiabilité. 

La première technique de détermination de l'âge se réfère à l'examen 
macroscopique des mâchoires  

   

Figure 1 Aspect caractéristique du maxillaire inférieur d’un faon, d’un daguet/bichette et d’un animal de 27 
mois au moins (de gauche à droite) 

Jusqu'à 27 mois,  le calendrier d'éruption  permet d'identifier (figure 1) :  
- un faon : Présence sur l'arcade dentaire de 3 prémolaires lactéales dont la 3ième trilobée et   

une molaire définitive ; 
- un daguet ou une bichette : 3 prémolaires lactéales usées la troisième étant trilobée et deux 

molaires définitives ; 
- un animal de deux ans et demi : 3 prémolaires définitives, la troisième n'étant pas trilobée et 

trois molaires définitives. La troisième molaire n'étant pas usée et peu colorée. 
C'est autour de 27 mois qu'apparaît la dentition définitive (3 prémolaires et 3 molaires). 
 
Dès la troisième année, l'estimation de l'âge s'éta blit à partir de l'examen de l'usure. 
Durant toute la vie de l'animal, le phénomène d'usure se caractérise par une diminution de la 
couronne dentaire, par une disparition progressive des cuspides (pointes et crêtes des dents), par une 
réduction des surfaces d'émail blanches simultanément à une augmentation des surfaces d'ivoire 
brunâtres (figure 2). 
 

  

Figure 2 Evolution schématique de la couronne dentaire au cours de l’âge de l’animal  

A l'âge de 10 ans, nous observons la disparition du sillon médian d'émail au centre de la surface 
occlusale de la première molaire. Ainsi par observation en vue de profil et en vue de dessus, nous 
pouvons classer les mâchoires par âge croissant de 6 mois à 17 ans. 
La classification de référence est celle de Müller Using (figure 3). 
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Figure 3 Aspect de la dentition et  table d’usure de la denture de cerf d’age croissant selon Muller Using  
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La deuxième technique de détermination de l'âge se réalise à partir de 
l'examen des stries de cément. 

Durant toute sa vie, Cervus Elaphus subit un phénomène de croissance cémentaire situé sur les 
racines de ses dents particulièrement aux apex (extrémités) et dans l'espace interradiculaire (figure 4). 
 

 

Figure 4 aspect d’une molaire de cerf âgé : le dépôt de cément radiculaire (apex) épais est bien visible  

Ce phénomène de croissance se caractérise par l'apparition, chaque année, d'une strie de cément 
claire, large et hypercellulaire correspondant à la période de nourriture riche (printemps, été, automne) 
suivie d'une strie sombre, plus mince, hypocellulaire relative à la période de disette hivernale (figure 
5A). Le comptage des stries claires sur la première molaire nous donne l'âge de l'animal. 
Les coupes peuvent s'exécuter dans le sens antéro-postérieur sur toute la hauteur de la dent (figure 5 
B) ou transversalement de l'extérieur vers l'intérieur en passant entre les racines(figure 5C) 
 

 

  

Figure 5 Lecture de cernes de cément interradiculaire (A)  et modalités de coupe (B et C) 

 

A 

B C 
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La fiabilité de la technique est 
prouvée sur un même animal par le 
fait que le nombre de stries sur M1 
est supérieur de 1 par rapport au 
nombre relevé sur M2 qui sort 1 an 
plus tard, et supérieur de 2 par 
rapport au nombre relevé sur M3 qui 
sort 2 ans plus tard (figure 6). 
 

Figure 6 lecture des couches de cément sur la M1 (A), la M2 (B) et la  M3 (C) 

De même si le faon ne présente pas de strie (figure 7A), le daguet ou la bichette morts en automne 
montrent une strie blanche (figure 7B) et morts en hiver une strie blanche plus une strie sombre 
(figure 7C). Le cerf de deuxième tête dont la troisième molaire est sortie à 27 mois met en évidence 
deux stries claires avant l'hiver.(figure 7D) 
 

  

  

Figure 7 Aspect du cément sur un faon (A), un daguet ou une bichette mort en automne (B), ou en hiver (C) et 
sur un cerf de deuxième tête  

B A 

C D 
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Cependant, cette  technique n'est exploitable que dans les cas de lecture facile ou aisée (figure 8A et 
8B).Dans 30% des cas, la lecture est difficile ou impossible figure 8C et 8D) 

 

Figure 8 Aspect du cément examiné sous binoculaire : lecture aisée pour A et B :, et , lecture impossible pour  
C et D 

La cause peut être liée à un mauvais traitement des mâchoires (eau oxygénée ou eau de javel) ou à 
une croissance anarchique du cément plus fréquente chez les vieux cerfs. 
Chez certains mâles adultes très actifs pendant le brame durant une période prolongée (équivalente à 
une période de disette) il est possible de détecter des stries de rut sombres localisées aux 2/3 d'une 
strie claire (figure 9).Ce phénomène relativement rare constitue un risque d'erreur supplémentaire 
pour un observateur non averti. 
 
 

 

Figure 9 Schéma d’une coupe sur la première molaire d’une biche et d’un cerf de 6 ans, morts en octobre. 
Noter la présence de stries de rut chez le cerf 
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Une question se pose à propos du biotope et de son rôle participatif éventuel 
dans l'usure des dents . 

Une recherche scientifique des docteurs BRIOT et VOILQUIN (1986) en apporte la réponse. 

Principe et méthode de travail 

Le principe  de cette recherche repose sur la comparaison de l'usure des dents d'animaux issus de 8 
biotopes différents à la fois par leur sol et leur couverture végétale. 
 
Les 8 biotopes étudiés sont:  
 
 Vosges granitiques du Sud (Montagne): 
  Sol granitique 
  Forêt résineux (95%) et hêtres (5%) 
 
 Vosges gréseuses (Forêt du Donon): 
  Sol gréseux acide 
  Forêt résineux et hêtres en faible proportion 
 
 Forêt de Rambervillers (Vosges plaine) 
  Sol argileux 
  Forêt chênes dominant et hêtres (20%) 
 
 Forêt de Chaux (jura) 
  Sol siliceux + limon 
  Forêt feuillus (chênes + hêtres), résineux (5%) 
 
 Forêt d'Arc en Barrois (Haute-Marne) 
  Sol brun calcique 
  Forêt feuillus chênes et hêtres 
 
 Forêt d'Epernay (Marne) 
  Sol argile, marnes et lignites, recouverts de limon 
  Forêt feuillus (chênes, frênes et hêtres) 
 

Forêt de Saint-Gobain (Aisne) 
  Sol varié, calcaire et sablonneux 
  Forêt feuillus (chênes, frênes et hêtres) 
 

Ecosse  
  Sol granitique 
  Chaumes herbeuses + bruyères 
 
La méthode  consiste à: 
 
- constituer une série étalon établie à partir d'un biotope donné (en l'occurrence Vosges granitiques, 
une série mâle, une série femelle) 
Il est intéressant de comparer les mâles et les femelles car les femelles sont soit en lactation, soit en 
gestation, ou les deux à la fois ce qui implique un "pompage" de calcium important qui pourrait 
éventuellement avoir un retentissement sur la teneur en calcium des dents, donc sur leur dureté et 
leur prédisposition à l'usure. 
 
- classer dans la série étalon les hémi-mandibules gauches par âge croissant (1 à 17ans) à partir de 
la table de Müller Using (figure 3) 
 
- contrôler sur les hémi-mandibules droites de cette série étalon, l'âge par coupe de cément sur M1 
M2 
 
- comparer les âges obtenus par examen de l'usure et l'examen du cément. 
 
-Les résultats observés sur la série étalon montrent une parfaite concordance entre les deux 
techniques d'estimation d'âge que ce soit pour les mâles ou pour les femelles. 
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-Un protocole identique fut adopté pour les sept autres biotopes 
Dans l'hypothèse où le biotope interviendrait dans l'usure, nous devrions trouver des différences 
d'estimation d'âge entre usure référencée à la série étalon et le cément pour l'un ou l'autre biotope. 
Pour les sept autres biotopes, il y a concordance entre l'estimation de l'âge par l'usure et par le 
cément ce qui prouve la non influence du biotope Il existe des discordances dans les rares cas 
d'anomalies anatomiques ou de constitution. 

L'intérêt majeur fut de déterminer le pourquoi et l e comment de la similitude du 
phénomène d'usure existant dans des biotopes différ ents 

Le phénomène d'usure est essentiellement du à la détérioration d'une surface sous l'influence d'un 
frottement .Considérant que les surfaces, les forces de frottement et le lubrifiant salivaire sont des 
éléments constants de la rumination chez le cerf, seul deux facteurs pourraient dépendre du biotope:  

-La dureté des dents (au travers de l'alimentation?) 
-Les agents abrasifs 
 

Par la méthode Vickers (figure 10), l'étude de la dureté  de l'émail, de l'ivoire dans tous les âges pour 
les deux sexes et pour tous les biotopes montre que les écarts entre la moyenne de chaque biotope et 
la moyenne générale sont faibles (7% maxi) et peu significatifs, ce qui implique que la dureté des 
dents ne varie pas avec le biotope. 
 

 

Figure 10 Etude de la dureté de la dent par la méthode de Vickers 

L'étude de la composition  des dents à l'aide de la microsonde électronique montre que les 
concentrations en phosphates et en calcium sont constantes quelque soit le biotope. 
 
L'étude de l'abrasion  par l'examen des surfaces dentaires au microscope électronique à 
balayage (grossissements de 15 à 5000) permet un examen des stries d'usure dans l'émail et 
dans l'ivoire. 
Les stries sont identiques dans tous les biotopes. Nous remarquons notamment au niveau de la 
limite émail/ivoire sur les faces externes des dents, des sillons d'usure avec un aspect de 
labourage dont les orientations correspondent aux mouvements de rumination (figure 11)  
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Figure 11 sillons d’usure correspondants aux mouvements de rumination 

De même, l'aspect des stries au centre de l'émail et de l'ivoire est constant dans tous les biotopes 
(figure 12)  
 

 

Figure 12 aspect des stries dans plusieurs biotopes 

 
La recherche de l'agent causal d'une strie (figure 13A) et l'identification de sa nature  à l'aide 
du spectromètre à dispersion d'énergie nous informe que l'agent causal le plus déterminant des 
grosses stries est une particule d'apatite  issue de la désintégration de l'émail dentaire provoquée 
par la rumination. Cette particule d'origine endogène (émail dentaire) est donc identique quelque 
soit le biotope (figure 13E) 
 

 

 

Figure 13 Recherche de la cause des stries (A) et identification de l’apatite (E) 

X 1000 

X 2000 
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Il existe également un autre agent causal moins déterminant et de plus petite taille (3 à 6 microns) 
appelé phytolite, petite particule de silice synthétisée par les substances herbacées donc 
absorbée par tous les cerfs de tous les biotopes car ils sont tous herbivores.(figure 14)  
 

 

Figure 14 identification d’un phytolite sur la surface d’abrasion 

 
Les abrasifs externes (grains de sable, … etc.) sont trop gros pour être acceptés par le système 
proprioceptif des cervidés. Ils sont donc sans effet sur l'usure et ne se retrouvent pas dans les 
stries  
Les abrasifs d'origine endogène (particules d'apatite) les plus déterminants ainsi que les phytolites 
issus de l'herbe expliquent que l'usure est indépendante du biotope. 

Conclusion 

La non intervention du biotope dans l'usure dentaire apporte toute la fiabilité nécessaire à la technique 
de détermination de l'âge par l'examen macroscopique de l'usure dentaire Notons également qu'au 
sein d'un biotope, le régime alimentaire naturel, dominant herbivore chez Cervus Elaphus doit être 
respecté. Des anomalies d'usure sont possibles dans les cas particuliers d'alimentation hors normes 
(maïs, ligneux majoritaires par exemple….). De tels aliments perturbent la rumination normale et 
exigent des forces d'écrasement plus importantes engendrant des actions plus destructrices sur les 
prismes d'émail. Lorsque l'observateur est expérimenté, l'estimation de l'âge se situe à un an près pou 
les animaux de un à dix ans et à deux ans près au-delà. Les coupes de cément sont précises dans les 
cas de lecture facile (environ 70% des cas).Lors des lectures difficiles les résultats ne sont pas fiables. 
De ce fait, la technique d'estimation d'âge par le cément ne se justifie que dans les cas de non fiabilité 
de l'examen macroscopique, c'est-à-dire dans les seules situations d'usure atypique 
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